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importante entre la zone birmano-malaise, très riche, et l'Inde, dont le penplement est 
une faune birmano-malaise appauvrie. 

Se basant sur cette répartition, sur l'étude des dentitions des muridés et snr les quel
ques données paléontologiques alors disponibles, Misonne en 1969 concluait à l'exis
tence d'un centre initial de radiation des muridés, l'Asie du Sud-Est, et à celle d'un 
centre secondaire de radiation, plus récent, l'Afrique sud-saharienne. 

Depuis le travail de Misonne, la documentation sur les muridés fossiles s'est consi
dérablement accrue, tout d'abord avec l'exploration du Néogène de l'Europe occi
dentale et de l'Afrique du Nord, ensuite, et très récemment, avec l'exploration du 
Néogène du Pakistan et de l'Afghanistan et de celui de l'Afrique orientale. Parmi les 
faits nouveaux qu'il faut rappeler avant de tenter une synthèse, nous relèverons suc
cessivement que : 

1. Au Vallésien et au Turolien inférieur, les genres Progonomys et Parapodemus 
sont répandus du Pakistan à l'Europe et, pour le premier, jusqu'au Maghreb. Le Pro
gonomys est le plus ancien muridé trouvé à ce jour. Il est arrivé à la fois en Europe et 
en Afrique du Nord par les deux rives de la mer Méditerranée (un autre genre, Parae
thomys, s'installera de la même façon au Turolien ; mais alors qu'il n'est plus trouvé 
en Europe à partir du Pliocène moyen, il subsiste dans le Maghreb jusqu'au Pléisto
cène supérieur). A notre avis, l'Antemus de Jacobs, du Vallésien inférieur, ne doit pas 
être rattaché directement aux muridés, comme nous l'avons expliqué plus haut; ceci 
laisse entier le problème de l'origine de cette famille. 

2. A partir du Turolien et durant le Pliocène, l'Europe et l'Afrique du Nord ont été 
chacune un centre de radiation local pour les muridés, dont les faunes acquièrent alors 
un caractère endémique. L'Europe est le théâtre de nouvelles immigrations de muri
dés, postérieures à celle de Progonomys. Dans cette région, l'endémisme est marqué 
par l'évolution depuis le Turolien supérieur jusqu'au Pliocène moyen, de formes sté
phanodontes (Occitanomys, Stephanomys ... ) et de formes sub-hypsodontes (Rhaga
podemus ... ). Seules quelques étapes de cette évolution sont connues. L'évolution de 
certaines lignées apparaît bien liée au milieu, qui devient progressivement plus sec que 
le milieu habituel, optimal, des muridés (supposé chaud et humide d'après la réparti
tion actuelle de la famille). Une telle évolution climatique se produit du Vallésien au 
Turolien, et de nouveau au Pliocène. A partir du Pliocène supérieur, la famille des 
muridés régresse, alors que celle des arvicolidés s'installe. 

En Afrique du Nord, la faune est moins diversifiée. Un genre, Paraethomys, y a été 
très florissant jusqu'au Pléistocène supérieur. Mais alors qu'en Europe les couronnes 
des molaires de ce genre restent assez basses, elles acquièrent au Maghreb, quoique 
tardivement, une stéphanodontie assez poussée et une légère hypsodontie. 

Au Plio-pléistocène, quelques taxons « sud-sahariens» apparaissent au Maghreb: 
Arvicanthis, Pelomys. 

3. Les faunes de muridés du Pliocène de Turquie sont très proches de celles d'Eu
rope. 
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4. Les données disponibles pour Isra~l ne concernent que le Pléistocène (Tchernov, 
1975) : on y trouve à la fois des espèces « africaines» (Arvicanthis, llJastolllys) et des 
espèces « européennes» (Apodemus). 

5. Les sites du Pliocène moyen d'Afrique orientale montrent un fait surprenant: la 
microfaune du membre B de l'Omo (environ - 2,9 MA) a déjà un caractère africain 
prononcé (Jaeger et Wesselmann, 1976), alors que celle de Hadar (entre - 3,2et - 2,8 
MA) distante de moins de 800 km, possède (Sabatier, 1979) des représentants des gen
res Golunda et Millardia, aujourd'hui exclusivement asiatiques, et du genre Saidomys, 
également présent en Afghanistan, à plus de 4000 km, à la même époque. Ces diffé
rences dans les microfaunes d'Afrique orientale disparaissent au Pléistocène. 

6. Durant le Vallésien supérieur et le Turolien inférieur, les faunes de muridés 
d'Afghanistan et du Pakistan sont similaires à celles d'Europe, avec la présence de 
Parapodemus cf. lugdunensis, Progonomys debruijni, et celle d'un parent possible des 
ParaetholllYs, le Parapodelllus sp. 

Les faunes asiatiques sont toutefois plus riches en genres que celles d'Europe, et 
contiennent des éléments, comme le genre A, dont la morphologie, bien que différente, 
n'est pas plus évoluée que celle des Progonomys : ceci s'explique par la proximité du 
centre d'origine des muridés. 

Des différences profondes surviennent à partir du Turolien supérieur. Nous venons 
de voir l'évolution suivie par les muridés d'Europe et du Maghreb à cette époque. En 
Afghanistan et au Pakistan, une lignée autochtone s'individualise, celle des Karni
mata, dont les stades sont les suivants: au Turolien inférieur: Kamimata darwini 
JACOBS, 1978 (YOSP 182 A, Pakistan) et Kamimata minima BRANDY, 1979 (Sherul
lah, Afghanistan) ; au Turolien moyen-supérieur: Kamimata huxleyi JACOBS, 1978 
(DP 13, Pakistan) et Karnimata intermedia BRANDY, 1979 (Ohazgay, Afghanistan); 
au Ruscinien inférieur-moyen: Karnimata afghanensis BRANDY, 1979 (Dawrankhel 
14, Afghanistan) (fig. 7). Un stade encore plus récent de cette lignée, ou une branche 
issue de cette lignée, est représentée par le Saidomys magnus du Ruscinien de Hadji
Rona. Plusieurs taxons, certains appartenant à cette lignée (Karnimata, Saidomys, 
Parapelomys) sont très proches des représentants plio-pléistocènes du « groupe des 
Arvicanthis» (Arvicanthis, Saidomys, Pelomys, Golunda ... ), groupe créé par Mison
ne d'après la morphologie dentaire qui est commune à ces muridés. 

Au Ruscinien, le Proceromys de Dawrankhel 14 montre des ressemblances avec les 
Millardia du Pliocène moyen d'Ethiopie, entre autres, par l'aspect des tubercules lin
guaux de ses molaires supérieures; il en diffère cependant par l'inclinaison de la cou
ronne, l'aspect du lobe antérieur et le tZ bien développé de ces mêmes molaires. 

Ces données permettent de compléter le tableau de répartition des genres de muri
dés établi par Misonne (tableau 4). Le modèle proposé par cet auteur, selon lequel 
l'Asie du Sud-Est est le berceau de la première expansion des muridés, l'este valable, 
mais l'évolution ultérieure peut être décrite maintenant dans ses grandes lignes. 
Misonne ne se prononçait pas sur les voies empruntées par les muridés durant leur 
expansion. Dieterlin (1969) suppose l'existence d'un pont terrestre mio-pliocène de 
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Fig. 7. - Schéma) provisoire, des relations phylétiques possibles entre muridés fossiles du «groupe des 
ArvÎcanthis», 

l'Asie à l'Arabie à travers le golfe d'Oman, et peut-être jusqu'à l'Afrique, par la mer 
Rouge. Jacobs reprenait cette hypothèse en 1978 en la modifiant légèrement: si la 
route de migration passait par l'Arabie, elle fonctionnait au Ruscinien; Go/unda, 
d'après cet auteur, serait passé de l'Afrique vers l'Asie au Pléistocène. L'hypothèse de 
James et Slaughter (1974) selon laquelle le centre d'origine des muridés était l'Europe 
de l'Ouest, ces rongeurs colonisant l'Afrique et l'Asie durant le Pliocène et le Pléisto
cène, doit être tout à fait écartée. 

Il était admis jusqu'à présent que les Progonomys du Vallésien supérieur d'Europe 
et du Maghreb étaient des immigrants arrivés d'Asie qui avaient donné naissance, en 
Europe, aux Parapodemus. S'appuyant sur les documents des Siwalik HiIIs, Jacobs 
émettait même l'hypothèse d'une migration en retour des Parapodemus, de l'Europe 
vers l'Asie. Cette hypothèse qui implique la migration d'un genre ou d'une espèce de 
l'Asie vers l'Europe, puis une évolution sur place, puis une nouvelle migration, inverse 
de la première, admet un modèle trop complexe. On constate en effet que si les Pro
gonomys furent répandus en Europe sud-occidentale, centrale et orientale, ainsi qu'au 
Maghreb, durant le Vallésien et le début du Turolien, des spécimens de Progonomys 
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TABLEAU 4 
Répartition des Muridae néogènes actuellement recensés. 
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proches de ces derniers ont été aussi recueillis en Asie de l'Ouest dans des terrains du 
même âge. On relève aussi que les Parapodemus d'Afghanistan sont en tous points 
identiques à ceux du Turolien inférieur d'Europe. Les Parapodemus d'Europe pour
raient être des immigrants eux aussi; ce point de vue est en partie exprimé par Van de 
Weerd (1976, p. 78). Rappelons que nous avons écarté le muridé appelé «Parapode
mus» sp. des vrais Parapodemus. 

Il est donc plus simple d'admettre que: 

• 1. L'aire de répartition des Progonomys et des Parapodemus était beaucoup plus 
étendue que ce que l'on pouvait croire. Les muridés, dont la diversification a com
mencé au Miocène inférieur dans l'Asie du Sud-Est, tropicale humide, (Misonne 1969) 
se seraient répandus jusqu'en Europe et en Afrique. Cette progression vers l'ouest 
n'aurait été effectuée que par des muridés aptes à vivre en milieu moins humide que 
celui régnant alors en Asie du Sud-Est, et il y aurait eu au Miocène supérieur, plus 
précisément jusqu'au Turolien moyen, une province faunique largement étendue, 
allant de l'Asie à l'Afrique (au moins l'Afrique du Nord) et à l'Europe, caractérisée 
par les muridés Progonomys et Parapodemus. Une plus grande diversité est notée dans 
la partie orientale en raison de la proximité du berceau d'origine des muridés. 

• 2. Dès le Turolien moyen, puis durant le Turolien supérieur et le Pliocène, des 
événements nouveaux auraient provoqué une scission partielle puis totale de cette 
province, isolant trois régions: orientale (l'Asie du Sud), occidentale (l'Europe et le 
pourtour méditerranéen) et méridionale (l'Afrique au sud du Sahara). A partir de cette 
époque et à partir du fonds commun de peuplement, les faunes de muridés ainsi isolées 
auraient évolué indépendamment. Bien que le matériel turolien fasse encore défaut 
pour l'Afrique au sud du Sahara, à l'exception d'un muridé à Ch'orora en Ethiopie 
(Jaeger, Michaux, Sabatier, 1980), il semble que cette province méridionale fut isolée 
des autres dès cette période: ses faunes forment en effet un ensemble déjà bien dis
tinct au Pliocène moyen. 

Des communications brèves ont pu se produire durant le Pléistocène entre l'Afri
que sud-saharienne, le Maghreb et le Moyen-Orient: des genres comme Arvicanthis, 
Mastomys, en témoignent. Les communications ont pu se faire par des cours d'eau 
transverses (Jaeger, 1975) ou le long de la vallée du Nil. Faute de matériel, il n'est pas 
encore possible de savoir si les praomys maghrébins sont issus surplace d'une espèce 
comme Progonomys cf. woelferi comme le suggère Jaeger (1975), ou s'ils sont arrivés 
d'Afrique sud-saharienne, comme le suggère la découverte de représentants de ce 
genre à Hadar, dans le Pliocène moyen. 

• 3. Deux faits permettent de supposer la nature des événements ayant entraîné la 
scission de la province initiale. En premier lieu, si les muridés occidentaux d'Europe et 
du Maghreb deviennent très stéphanodontes ou ébauchent une évolution vers l'hypso
dontie, de nombreux genres de l'Ouest asiatique et d'Afrique orientale acquièrent eux 
aussi une morphologie spécialisée qui reflète une adaptation à un régime alimentaire 
plus abrasif: les couronnes des molaires s'élargissent, les tubercules ont des contours 
nets, leur surface d'abrasion s'incline vers l'horizontale, l'émail devient très épais. En 
second lieu, des gerbillinés (Protatera, Pseudomeriones) arrivent en Afghanistan à 
partir du Miocène terminal; ces rongeurs sont adaptés aux zones arides. 
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L'éclatement de la province initiale serait le résnltat d'une aridification de la partie 
centrale de cette vaste province, c'est-à-dire la mise en place, en fait, de la zone saharo
iranienne. Le climat sec de cette région centrale stoppa efficacement les communica
tions entre l'Enrope, l'Asie et l'Afriqne sud-saharienne, la barrière du froid ayant 
toujonrs empêché les passages par le nord entre l'Asie et l'Enrope, ponr les mnridés. 
L'ouverture de la Mer Rouge au Mio-pliocène complète cette barrière entre l'Asie et 
l'Afrique. Les Arvicanthis et les Praomys du sud de l'Arabie ont pu passer par le 
détroit de Bab el Mandeb avant son ouvertnre; mais leur présence peut également 
suggérer que les conditions actuelles d'aridité snr les bords de la Mer Rouge étaient 
moins fortes au Plio-pléistocène et ont permis le passage de ces mnridés par le nord. 
Nos observations rejoignent et confirment celles de Tobien (1967), Jaeger (1975), Del
son (1975), Bemol' (1978), Thomas (1979) et Bemol' et al. (1980), qui ont pressenti à 
des degrés divers l'établissement de la zone sa haro-iranienne vers la limite mio-plio
cène. 

Ainsi, au début du Pliocène, existaient quatre zones de peuplement différentes: 
Il deux zones de faible étendue, séparées seulement par la Méditerranée, assez compa
rables du point de vue environnement et climat: l'Europe sud-occidentale et le 
Maghreb. Le caractère endémique observé chez les faunes de mnridés de ces deux 
régions proviendrait de cette situation particulière. III deux zones de très grande éten
due: l'Afrique sud-saharienne et l'Asie du Sud-Est (à laquelle l'Inde a pu rester rat
tachée plus longtemps). Dans ces dernières zones, la diversité des types de climats et de 
milieux devait être assez semblables: les grandes affinités observées entre leurs faunes 
de mnridés proviendraient plutôt d'un parallélisme, la part revenant à d'éventuels 
échanges Asie-Afrique restant minime (Brandy et al., 1980 a et b). 

CONCLUSION 

Depuis quelques années, les recherches snr les faunes fossiles ouest-asiatiques 
(Indes septentrionales, Pakistan, Afghanistan) connaissent un regain d'intérêt motivé 
par la découverte de primates. Les rongeurs étant encore très mal connus dans cette 
zone du globe, l'étude d'un échantillon afghan datant du Néogène supérienr apporte, 
malgré sa petitesse, des données originales et importantes. 

Systématique: de nouvelles formes précisent l'origine et la diversification des muridés 
et des cricétidés. La révision de certaines espèces décrites antérienrement a été possible 
snr de nouvelles bases. Une lignée phylétique de muridés est autochtone dans l'aire 
afghano-pakistanaise. Ce gronpe, fait original, est représenté en Afrique orientale par 
une ramification ou une lignée collatérale. Une seconde lignée de mnridés originaire 
d'Asie paraît se dédoubler, une branche évoluant sur place, une autre passant à 
l'Ouest, où elle serait représentée à Rhodes par le Pelomys europaeus. 

Chronologie: les faunes décrites constituent l'ossatnre d'une échelle chronologique 
ponr le Néogène supérieur continental d'Afghanistan. Cette échelle renforce et com
plète celle établie ponr le Pakistan. Il reste à les corréler avec les échelles basées snr les 
macro faunes et à les étalonner avec le paléomagnétisme. 
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Biogéographie et paléoenvironnement : il est possible d'admettre l'existence, au début 
du Miocène supérieur, d'une province très étendue, avec un peuplement relativement 
homogène. L'évolution biogéographique supposée est l'éclatement de cette province, 
au Mio-pliocène, cet éclatement aurait été la conséquence de l'aridification de la zone 
centrale; saharo-iranienne, hypothèse 'à laquelle les rongeurs apportent des éléments 
déterminants. On met en rapport cette aridification avec l'arrivée de gerbillinés et avec 
la différenciation de nouvelles formes de muridés, mieux adaptées qu'auparavant à 
à des régimes alimentaires abrasifs. 

Deux des zones ainsi délimitées sont l'Europe et le Maghreb, qui sont le siège (plus 
précisément l'Europe sud-occidentale) d'une radiation évolutive rapide, mais sans 
lendemain, des muridés. L'Asie du Sud-Est, berceau d'origine des muridés, reste leur 
principal centre d'expansion, mais l'Afrique au sud du Sahara est elle aussi le théâtre 
d'une très forte radiation évolutive. 

LISTES FAUNIQUES 

SHERULLAH: 
Equidés, bovidés, suidés. 
Muridés ....... Parapodemus cf. lugdunensis. 

GHAZGAY: 
Bovidés. 

Karnimata minima. 
genre indet. A. 

Muridés ....... Karnimata intermedia. 

PUL-E CHARKHI : 
Mastodontes, bovidés, soricidés, léporidés. 
Muridés ....... Karnimata afghanensis. 

Parapelomys charkhensis. 
Cricétidés ...... Pseudomeriones crapouilloti n. sp. 

Protatera sp. 
Rhizomyidés .,. Rhizomyoïdes carbonnelli. 

DAWRANKHEL 15 : 
Muridés ....... Karnimata afghanensis. 

DA WRANKHEL 14 : 
Muridés ....... Karnimala afghanensis. 

Proceromys elongalus. 
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HADJI RONA (d'après Sen e/ al., 1979) : 
Soricidés. 
Muridés ....... Saidomys magnus. 

Parapelomys orien/atis. 
Arvicolidés ..... Mimomys cf. gracitis. 

Mimomys sp. 
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LÉGENDE DES PLANCHES 

PLANCHE 1 

Fig. 1-6. Parapodemus cf. lugdunensis (Sherullah) 

Fig. 1 - Mil gauche SLH 106 
Fig. 2 - Ml! droite SLH 103 

Fig. 3 - Ml! gauche SLH 104 

Fig. 4 - Ml! droite SLH 105 
Fig. 5 . M21 droite SLH 107 
Fig. 6 . M2I droite SLH 108 

a : vue occlus ale 
b : vue linguale 
a : vue occlus ale 
b : vue linguale 
c : vue postérieure 

Fig. 7. Mus musculus (actuelle) 

Ml! gauche a: vue postérieure 
b : vue linguale 

Fig. 8. Genre A. (Sherullah) 

Fig. 8 a : Ml! gauche SLH 202 vue postérieure 
Fig. 8 b : Ml! droite SLH 201 vue linguale 
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Fig. 9. Progonomys catJza/ai (Montredon) 

MI/gauche a: vue postérieure 
b : vue linguale 

Fig. 10. Proceromys e/ongatus (Dawrankhel 14) 

Mil droite DWL 14-101 a: vue linguale 
b : vlie postérieure 

PLANCHE 2 

Fig. 1-3. Karnimata minima (Sherullah) 

Fig. 1 - M3/ gauche SLH 3 
Fig. 2 - M/2 droite SLH 4 
Fig. 3 - M/3 gauche SLH 5 a: vue occlus ale 

b : vue linguale 

Fig. 4-5. Karnimata intermedia (Ghazgay) 

Fig. 4 - M/3 gauche GHY 2 
Fig. 5 - M/2 gauche GHY 3 a: vue occlusale 

b : vue labiale 

Fig. 6-7 . Karnimata afghanensis 

Fig. 6 - Mil droite. Pul-e Charkhi PEC 201 
Fig. 7 - M/2 droite. Dawrankhel 15 DWL 15-1 

PLANCHE 3 

Fig. 1. Karnimata intermedia (Ghazgay) 

M3/ gauche, GHY 4 

Fig. 2-7. Karnimata afghanensis 

Fig. 2 - M/l gauche, Pul-e Char khi, PEC 202 
Fig. 3 - M/3 gauche, Dawrankhel 15, DWL 15-2 
Fig. 4 - M3/ gauche, Dawrankhel 15, DWL 15-3 
Fig. 5 - M3/ droite, Dawrankhel 14, DWL 14-2 
Fig. 6 - M2/ gauche, Pul-e Charkhi, PEC 203 
Fig. 7 - M2/ gauche, Dawrankhel 14, DWL 14-3 

a : vue occlusale 
b : vue linguale 
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PLANCHE 4 

Fig. 1-6. Parapelomys charkensis (Pul-e Charkhi) 

Fig. 1 - M/I gauche, PEC 5 
Fig. 2 - M/I gauche, PEC 6 a: vue occlusale 

b : vue labiale 
Fig. 3 - Ml! gauche, PEC 3 
Fig. 4 - M/2 gauche, PEC 7 a: vue occlusale 

b : vue linguale 
Fig. 5 - M/2 gauche, PEC 8 
Fig. 6 - Ml! gauche, PEC 4 a: vue labiale 

b : vue occlus ale 

PLANCHE 5 

Fig. 1-5. Pseudollleriones crapouilloti n.sp. (Pul-e Char khi) 

Fig. 1 - Ml! gauche, PEC 308 a: vue occlusale 
b : vue labiale 

Fig. 2 - M2/ gauche, PEC 312 
Fig. 3 - M/I gauche, PEC 303 a: vue occlusale 

b : vue linguale 
Fig. 4 - M/l gauche, PEC 304 a: vue occlusale 

b : vue linguale 
Fig. 5 - M/l droite, PEC 305 a: vue occlusale 

b : vue linguale 

PLANCHE 6 

Fig. 1-7. Pseudomeriones crapouilloti n.sp. (Pul-e Charkhi) 

Fig. 1 - M/I gauche, PEC 301 type 
Fig. 2 - Ml! dt:oite, PEC 306 
Fig. 3 - M/2 droite, PEC 309 
Fig. 4 - M/l droite, PEC 302 a: vue occlusale 

b : vue linguale 
Fig. 5 - Ml! gauche, PEC 307 
Fig. 6 - M/2 droite, PEC 310 
Fig. 7 - M2/ droite, PEC 311 
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Fig. 8-11. Pseudome/'iones abb/'eviatus 

Fig. 8 - D'après Young, 1927. a: M21 gauche 
b : Mil droite 
c : Ml/ gauche 

Fig. 9 - D'après Schaub, 1934. a: Ml/-M2/ droites 
b : M/2 gauche 

Fig. 10 - D'après Teilhard, 1942. a; M/I-M/2 gauches 
b : M/1-M/2 droites 

Fig. Il - D'après Teilhard, 1942. a : M/1-M/2 gauches 
b : Ml/-M2/ gauches 

PLANCHE 7 

Fig. 1 - P/'otatera alge/'iensis (Amama 2) 
a : Ml/ gauche 
b : Mil gauche 

Fig. 2 - P/'otatera sp. (Pul-e Charkhi) 
a : Ml/ gauche PEC 501 
b : Mil gauche PEC 502 

Fig. 3 - Protatera sp. (Pul-e Charkhi) 
Incisive sup. gauche PEC 503 
a : vue occlusale 
b : vue interne 

Fig. 4 - P/'otatera sp. (Alcoy) 
MIl gauche 

Fig. 5 - P/'otatera sp. (Salobrena) 
Mil gauche 

PLANCHE 8 

Fig. 1-4. Rhizomyoides ca/'bonnelli (Pul-e Charkhi) 

Fig. 1 - Rangée dentaire inférieure droite. PEC 101 type 
Fig. 2 - M2/ droite PEC 102 

(même animal) 

Fig. 3 - Mandibule-type PEC 101. Vue postérieure avec M3 
Fig. 4 - Mandibule-type PEC 101. Section de l'incisive 
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Fig. 5-6. Protachyolyctes mirzadi (LANG et LAVOCAT 1968). (Barnyan) 

Fig. 5 - M/2 droite. Barn.!. type 
Fig. 6 - Portion de mandibule supportant la M/2 Barn; 1 type 

a : vue postérieure 
b : vue labiale 

PLANCHE 9 

Fig. 1-2. Parapodemus cf. lugdunensis (Sherullah) 

Fig. 1 - Ml! gauche n° SLH 101 
Fig. 2 - M/l droite n° SLH 102 

Fig. 3. Genre A (Sherullah) 

Ml! droite n° SLH 201 

Fig. 4-5. Procel'Omys elongatus (Dawrankhel 14) 

Fig. 4 - Ml! droite n° DWL 14.101 type 
Fig. 5 - M2/ droite n° DWL 14.101 

Fig. 6-7. Parapelomys charkhensis (Pul-e Char khi) 

Fig. 6 - Ml! droite nO PEC 1 
Fig. 7 - M/l droite n° PEC 2 type 

PLANCHE 10 

Fig. 1-2. Kal'llimata minima (Sherullah) 

Fig. 1 - Ml! droite n° SLH 1 type 
Fig. 2 - M2/ droite nO SLH 1 

Fig. 3-4. Ka/'f/ùnata intermedia (Ghazgay) 

Fig. 3 - Ml! gauche nO GHY 1 type 
Fig. 4 - M2/ gauche nO GHY 1 

Fig. 5-6. Kal'llimata afghanensis (Dawrankhel 14) 

Fig. 5 - Ml! droite n° DWL 14.1 type 
Fig. 6 - M2/ droite n° DWL 14.1 
























